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Cahier de doléances du Tiers État de Brains (Loire-Atlantique)
Cahier des doléances et représentations que fait aux États-Généraux convoqués pour le 27 Avril la paroisse de Brains diocéze du Maine à quatre lieu du Mans, sur la route de Laval, pour l'avantage de la province et l'utilité de la dite paroisse. Puisque aujourd'huy le Roy accorde a chaque paroisse de son royaume la liberté de faire ses représentations et plaintes sur les surchages d'impôts et sur la forme dispendieuse de les percevoir, celle de Brains profite de cette liberté avec autant de reconnoissance que de vérité pour faire parvenir à la connoissance des États généraux leurs justes sujets de plaintes sur les objets relatés cy après de la manière la plus succincte possible, afin de se conformer à l'intention du Roy exprimée dans son règlement pour ces mêmes états. 

1° La paroisse est située dans le terrain de la province qui est le plus rempli de coteaux et de vallons, sans rivières ; aussi, dans toute son étendue et notamment dans le bourg pour gaigner la grand route de Laval sont des chemins de traverse très-mauvais et pour la plupart impraticables. Le non usage de ces chemins pendant les trois quarts de l'année empêche le laboureur de cultiver les terres avec profit, et les gros décimateurs de ramasser toute espèce de dixme ; il seroit donc nécessaire d'établir des ateliers ou les journalliers, en grand nombre dans cette paroisse, trouveroient les moyens de subsister eux et leur famille en réparant ces chemins si nécessaires au cultivateur.

2° Il y a dans la paroisse une huitième partie de terrain planté en vignes et le produit que l'on en retire se réduit à un très-mince profit, en ce que les propriétaires de ces vignes ne vendent plus leur vin à des étrangers. La grande route de Laval nouvellement faite et qui traverse une partie de la paroisse donne la facilité aux habitants du Mans qui anciennement faisaient usage de ce vin, d'en prendre ailleurs qu'à Brains. De plus, ces vignes leur seront très-onéreuses cette année-cy et plusieurs autres suivantes a cause de la gelée du dernier hyver qui a fait périr une grande partie des septs. Ces deux objets réunis ensemble retirent aux habitants l'aisance dont ils jouissoient auparavant pour payer les impositions considérables telles que le sel que l'on paye 63 livres 3 sous 9 deniers le minot, qui au lieu de peser 100 livres selon l'ordonnance n'en pèse que 96, et par proportion au petit poids. 

Il est aussy à observer que les frais que l'on fait pour les aides ne vexent que les habitans sans donner au roy le produit qu'il devroit en retirer si étoit moins employé de gens préposés pour enlever les deniers, ce qui occasionne une grande charge pour le peuple sans donner au roy plus de profit.

 Il est encore à observer que le tiers-état supporte la plus grande partie des impositions telle que la corvée, qui vient d'être imposée à un prix qui paroistroit excéder le besoin de l'entretien de la route de Laval qui traverse la dite paroisse, car le clergé séculier et régulier, la noblesse et autres privilégiés dont les biens et revenus sont considérables à proportion de ceux du tiers-état n'en supportent soit par faveur ou exemption qu'une très-petite partie. 

L'on observe encore icy : 

1° que l'établissement ou création de l'état et office des huissiers-jurépriseurs est très-couteux et dispendieux aux peuples où elle a été établie, et que pour leur soullagement, et à cause des abus, il seroit en droit de les anéantir et supprimer et remettre les choses au pareil état durant leur création. 

2° Comme aussy de prendre des arrangements pour empescher les brangoutte
.

3° De faire punir plus sévèrement les volleurs de chevaux. 

4° Les droits de controlle, insinuation, centième denier des successions collateralles et droits de franfiefs sont très-coûteux au peuple. 

5° La distribution du tabac est aussy à considérer, veu la cherté et sa mauvaise quallité.

6° Le peuple a toujours gémi sous le poids de la gabelle et des vexations qui en résulte. Sa suppression est un des objets le plus interressant pour le peuple. 

7° Les chemins sont une surcharge d'impos très considérable au public et fait le quart de la taille, et leur seroit plus avantageux de faire la corvée. 

8° Les juges tiennent les procès trop en longueur à la perte des peuples. 

9° Les peuples ou la plus-part désireroient estre libre pour aller faire moudre leur grain à tels moulins qui voudroient choisir. 

Ce sont les représentations et réflexions que les habitans de Brains font par le canal de leurs députés à ceux qui le seroient pour les États-Généraux, afin qu'ils veulent bien les appuyer lors des règlemens ordonnés et arrêtés par ces mêmes États-Généraux. 

Fait et arrêté par tous les habitans duement convoqués. 

Signé par ceux de cette paroisse qui savent écrire, à Brains ce premier mars 1789. 
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